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Tous  'les  Hommes  ne  peuvent  avois  le  * meme  Etet; 
ou  l^on  mpurroit  defalffl» 

Prologue  .Burlefque  & Romanefqnfe» 

P E R S O N A e Ë Si 

Willâms  TonA  ) père  de  famî%. 

Xe  jeûne  Édüard , ion  fils , âgé  de  âftSi 

Le  père  de  famille,  s’éveillant  k neü^  hémfési 
& demie  dû  matin  , fonne  la  (^loéhe^e  trpia 
fois  J Sù  enfin  Éduàrd  drifive*  ' 

C^OM  MENTi  il  eft  déjà  netif  heüfès 
demie  & je  lie  Vois  pcrfonïie  j^avois 
dant  donné  ordfe  de  m’ éveiller  à Huit  heüreSi 
ma  pendule  va  très-bien,  Car  je  rentendsl 
mon  fils,  ma  femme,  laquais,  répondez-moi 
donc  quelque s-vtns , voilà  trois  fois  qûe  j*aî 
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fcnné,  & perfonne  ne'  fé  fait  emenfc  i tt 
femble  que  tout  foit  mort  ,&  que  Ton  artive 
dan?  la  valée  de  Jofaphat.  . 

. Éduard  accourant,  en  chemife. 

Que  vouleï-vous  , Papa  ? je  me  fuis  eveîUe 

en  furfaut,  & i’acccnirs,, pour  recevoir  vos 
ordres.  , 

Wül.  AHe^  dke  à Mmiu  qu  il  vi^ 

mp  parler.  , 

Çd,  Papa  , Jafmîiî  ne  peut  pâs  venir  5 car 
Ton  eft  venu  le  chercher  , hier  au  foir,  pour 
monter  la  garde.  , ^ ^ . 

V Wîll.  Pourquoi  ne  m*avëx-vàus  pas  averti, 

mon  fils.  ' ^ ^ ^ 

Éd.  Ceft  que  vous  etieî  occupe , râpa  , a 
régler  îe  compte  d’uû  de  vos  fermiers 

Eh  bien  ! allez  chez  mon  Ban- 
quier lui  dire  quil  me  paye  cette 
changi'  , que  me  doit  mon  Gorrefpondanc 

d’Amfterdam.  / . « 

Éd........  Je  fuis  prêt  à vous  obéir  , Papaî 

mais  M.  StrbnofF,  votre  banquier,  eft  parti 
d’hier , pour  accompagner  un  convoi,  qui  va 
à Douvres , parce  qu’il  eft  Garde-National; 
c’eft  fils  Evic , avec  lequel  je  vais  a I A- 
. cadémie  , qui  me  Pa  dit  : ^ 

Win....  Dans  ce  cas , mon  fils,  allez  prom p- 

|smeiit  chez  Saute-rivière ,,  mon  Huiffier , afia 


ljuil  conftatç  ce  fait,  & que  j'aie  moa 
pourvoi. 

ÉtîüarJ,*U!i  moment  après. 

JV  ai  cté  , P^pa  ; mats  M.  Saute-rivière  tft 
parti  pour  faire  une  ronde  .che2  lés  feruûérs  , - 
afin  qu  ils  apportent  leurs  grains  à la  Halle 
de  Londres;  il  eft  accompagné  d’un  piquet 
de  la  Garde  Nationale. 

Will.  Que  je  fuis  malheureux  l Je  me  vois 
expofé  à perdre  mon  bien,  &C  i’eftime  de  mes 
Correfpoudans  ! mais  ne  perdons  point  cou- 
rage;  paflez  chez  l’Alderman  Pope,  mon  ami, 
& dites-lüi  qu  il  y eus  accorde  aSre  de  la  dé- 
claration que  je  vais  vous  donner  , afin  que 
je  fois  en  règle.  - - 

^ Ed..é  J’en  arrive  . Papa  j mais  M.  Pope 
eft  Député  des  Communes , & Ton  ne  peut 
parve  nir  jufquà  lui  , à caufe  de  la  multitude 
des  Çardes  qui  empêchent  d’entrer  fans  ca- 
chet. 

Will....  En  ce  cas,  dites  à mon  cocher  de 

mettre  les  chevaux  à la  voiture  , je  m*  ex- 
pliquerai, moi  & mon  nom......  . 

Éd—,  9 Pàpa , SAKS  PAREIL  ,,  votre  cocher , 
eft  parti  d’hier  au  foîr,  pour  accompagner, 
à pied , un  convoi  qui‘  va  à Plimouth , parce 
qu’il  en  a reçu  l’ordre,  quoiqu’une  foitpas  en- 
rôlé dans  la  milice  : l’Oii  n’a  pas  voulu  vous 
interrompre , parce  que  veru^  étiet  occupé  alors 
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Bc  que  dans  le  cas  de  troubÎ€ , ceux  q^i!  côm-* 
nandeiit  doivent  être  obéis  proviibirement  ^ 
fans  réplique,  & fou  vent  fans  raifbn. 

Moibleu!  cela  eft  fâcheux  : vous 
rrifonne?.  en  enfant  , taifez-vous.,  & àlleig 
vite.,  clit.2  ni  on  tailleur  , lui  dire -qu  il  apporte 
mon  habit  à la  Ruffienne.  - . 

Rd..,;  J^en  reviens  ^ mais  ou  m*^a  dît  qùrt 
étôit  Elecleiir  du  Chapitre  de  Weftminfter, 
Bc , qu’en  cette  qualité , if  étoit  le  fidèle  Col- 
lègue du  Lord  Gardon  ; aiufi  , il  y a plus  de 
hui:  jours  qu’‘ii'  ne'  s’occupe  que  des  intérêts 
généraux  , fans  fe  fatiçier  de, fa  famille^  qifil 
abandonne  aaix  foins  de  la  Providence,,  parce 
que  l’intérêt  particulier  s’éclipie  devant  Fin- 
térêt  générai.  ‘ ^ 

WilL...  'Hâteir-vous  du  moins  de  . dire 
mon  cordonnier  d’‘âpporter  mes  fbulieas,  afin 
que  je  forte.  ^ 

Ed....  J’en  ârriye , Papa , mais  il  eff  Com^ 
mifîaire  de  fon  quartier  , iî  n*a  pu  faire  vos 
fculiers,‘  quoiqu’il  fa  cÉè  que  fes  en  fa  ns  meu- 
rent de  faim^  parce  qu’il  eft  bon  Patriote 
& que  la  Patrie  eft  au-deffus  de  la  nature. 

\ViM...  Dites  à mon  coeffeur  de  venir 
promptement.  vé.  , 

Ed.._,  Céla  lie  fe  peut,  Papa..,  çar  ce,nii“*: 
tin  il  a aimoncè  qu’îl  étok^charge  de  fûre 
patrouilîe  avec  M,  rinteiligéïit , votre  fecreT 
taire  - pliîfieiirs  autres  5 cçft  porurquoi  il 
atîque:s:',de.  fexeufer. 


îleï  vous-en 


Win...  Les'diofe  étânt  aînfi  , 
prier  l’Éteriiel,  & recevoir  U ce 

Èiî.  Tai  paffé  devant  S-  Paul,  mais  j'ai  ti'oiivé 
nos  tt'iTipîes  reniplîs  de  fbldàts  de  haPe— 
bardes,  qui  m*ont  rèRifé  durement  Fentrée, 
avec  meniccs  de  me  mener  à la  cuftode.— 
Wiü...  Cela  eft  incompréheniibîe  I ^ Vous 
me  trompez,  jeune  hoitinie  : allez  vite  a lA- 
cadémie  réciter  vosv  leçons,  & faire  corriger 
vos  devoirs. 

Éd....  Mon  maître  de  peiifîon  a dominé  con- 
gé avant  Mer , parce  qui!  eft  capitaine  de 
quartier  , & que  de  .faiiiTes  alertes  1 obli- 
gent de  veiller , dans  la  crainte  d'ecre  fiirpris. 
Nous  avons  vacance  pour  fix  mois, 

Will...  Toutes  ces  raifoiis  me  font  . mal  au 
cœur.  Courez  promptement  chez^moii  piéde- 
cin  &:  chez  Fapothicaire.  ^ . 

Éd....  Le  ‘Dodleur  Framm  & le  Chimifte 
font , Fun  Lieutenant  de  Maire,  & Faiitre  Pré- 
iîdent  de  quartier  , aucun  ne  peut  venir  vous 
foulager,  que  leur  rems  admîniftral  ne  foit 
rempli.  Dieu  confervera  vos  jours^j  en  atten- 
dant leur  cQmmodké.. 

Wî  11  ...Rien  de  plus  étrange  que  toutes  ces 
circonftances , courez  chez  John  Bdl,  mon 
Imprimeur , lui  porter  ce  manufoit  , afin 
qu’il  Fimprime  , 6c  que  FEurope^,  aiiiii  que 
la  noftérité  me  rendent  juftice.  , 

Sd....  Ms  voilà  , de  retour  , . Fana , 


l^Imprimeur  du  Prince  de  Galles  eû  Aide-' 
Major  du  Lord-Miire  , qui  Ta  envoyé  à 
Wiiidfor,  paiïer  en  revue  la  Garde  Nationale 
de  ce  Départeinent , Zc  Miladi  Bell  ni*a  dit 
que  quand  le  .martre  eft  éloigné,  les  difciples? 
font  difperfés  , que  perfonne  ifeft  refté  non-^ 
feiilement  chez  elle,  mais  même  à Londres  , 
fi  Ton  ifen  excepte  les  vieillards  , les  femmes 
les  enfans  imberbes  , pour  défendre  la  Ca- 
pitale, en  cas  d’attaque. 

Will...  O cieliô  tems!  d mœurs  t il  faut 
perdre  fc  n tems , fon  bien,  fa  vie  : renoncer 
à Tes  enfin à fa  famille  , au  culte  de  l’E-^ 
teriiel  : Quel  cahos  l quelle  coiifufon  i Se 
^taire  e 11  une  vertu  impérieufe  , mais  qu’elle 
eil  duré , quelle  efl:  peu.  naturelle  l Si  l’éter- 
nelle  fageffe  a voulu  que  tous  les  hommes 
- naifîént  inégaux  pour  la  fortune , pour  Tef- 
prit , pour  i’intelltgeiicc , pour  la  gropaga- 
tioii  même  * n*eft-ce  pas  une  choleabfurde 
que  l’on  prétende  établir  régalité  en  tout  ? 
i/'un  itieurt  en  n aidant , l’autre  âgé  de 

plus  de  lOQ  ans,  chargé  d’iuîe  poftérité  nom- 
breufc.  Eft-il  donc  au  pouvoir  dit  mortel  de 
régler  la  volonté  & la  conduite  de  l’immor- 
tel. Si  tous  les  hpmmes  font  foldats , où  trou- 
vera-t-on des  maçons  , des  agriculteurs  , des 
vo  du  ri  ers  7 des  boulaRgers  , des  tlfferands  , 
des  Avocats  ( c’eft  un  meuble  inutile  , Sc 
dont  rcutretieh  eft  très-onéreux  J mais  pour 


les  autres  corps  &C  métiers  , peiit*op  s eh  paf- 
fer,  fans  mettre  un  État  à Tagonie?  Je  fais 
que  tout  Citoyeivdolt  être  foldat , dans  l oc- 
cafîon  ; c’eft  la  néceffité  feule  qui  doit  le 
commander  , Sc  non  le  caprice.  Quand  on 
voit  un  précipice,  on  le  fuit  par  indinct 
comme  involontaiienient.  Quand  l’ennemi 
eft  a nos  trouves  , qu  il  nous  pourfuit , le  plus 
lâche  devient  un  Alexandre  pour  défendre 
fa  vie  : mais  quand  ces  circoiiftapces  terribles 
nexiftent  pas  , ceft  une  folie  inconcevable 
d’abaiidonner  le  foin  de  fes  affaires  dpmefti- 
qiies,  fes  propriétés  , fes  polTeflions  , fon  com- 
merce, fon  travail  pour  réfiiler  aux  décrets 
de  la  Providence  , en  embraiTant  une  feuU 
& même  profeirion  , quoique  les  hommes  iiaif 
fent  tous  inégaux  , de  toutes  manières,  & qu^ 
run  ait  les  yeux  d’argus  dans  un  métier  , & 
quil  foit  taupe  dans  mi  autre.  La  néceflit* 
feule  peut  faire  d’un  Thcr fit e . Achille 

mais  le  moment  paffé  , ch K:un  rentre  dan 
fou  élément  , parce  que  fi  Ion  (chafTe  la  na 
tuie  par  la  feiictiè  , elle  rentrera  par  la  porî< 
Je  me  tais  , car  ces  réflexions  m’accablent. 


A PARIS;  Chez  J.  CAROL  , Impriment 
Patriotique  , ruedu  Huiepcix  ,lS'f . 178^. 


